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R E S U H E  
Le pr£sent travail est une 6tude sur 
1'impact engendr^ par l1introduction de nouvelles 
technologies de recherche documentaire dans les bi-
bliotheques et les centres de documentation afin 
d* am<§liorer l'acc&s S. 1* information. 
R£alisee & partir d'une synth£se d*ar-
ticles reperds dans le Bulletin Signal6tique du CNRS, 
Section 101 : Science de 1'information, la presente 
etude donne une vue g6n6rale des progrds technologi-
ques ayant apporte d'incontestables changements dans 
le traitement et la diffusion de 1'information : 
catalogues collectifs, catalogues automatisSs, bases 
et banques de donnees, systdmes 1616informatiques, 
interrogation on line... Qn insiste sur les incidences 
de ces nouvelles technologies sur la pratique des prdts 
interbiblioth&ques en examinant les probl^mes pos6s 
par ces innovations. 
A la fin de l'6tude, on 6voque quelques 
exemples de centres de Prdt comme la BLLD qui utilise 
ces technologies pour 1'am^lioration du Pr@t inter. 
"L1information est devenue une base essentielle du progr£s de 
la civilisation et de la soci6t§. II est largement reconnu, 
aujourd'hui, que le manque d'information et de moyens effica-
ces d1§changer des informations sont des facteurs qui entravent 
le d§veloppement 6conomique et soclal des peuples..." 
Unesco, Plan h. moyen terme (1977-1982), Paris:.: 
Unesco, 1977.- p. 333^ 
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AVANT - PROPOS 
C'est dans le cadre de la prSparation du Dipldme 
supSrieur des bibliothdques (D.S.B.) que se situe le prgsent 
memoire. Soulignons au passage que le soin est laissS & cha-
que etudiant k ce?stade des 6tudes de biblioth£conomie de 
faire un travail sur un.sujet donn6, afin de permettre aux 
Enseignants et diff6rents encadreurs ,d*apprecier le niveau 
des 6tudiants en mati^re de recherche. Ce mdmoire est donc 
en quelque sorte un rapport circonstancie et critique. C'est 
dans cette optique que le theme suivant nous a §t£ proposd : 
- L'Incidence des nouvelles techniques de recherche 
documentaire sur la pratique du Pr@t interbibliothdque. 
Mais, compte tenu du temps relativement court pour 
epuiser un tel sujet, nous avons 6t6 amen^s a limiter le sujet 
dans le temps et k partir des articles recensis sur la question 
dans le Bulletin signal^tique du C.N.R.S., Section 101 : Science 
de 1'Information, sur une p§riode partant de 1979 d. 1981. C*est 
donc un travail de synthdse sur tout ce qui a 6t6 6crit sur la 
question, avec 1'accord de notre encadreur principal, Mme 
Wagner (M.), Conservateur k 1»E.N.S.B. et responsable de la 
Bibliotheque de la dite Ecole. 
INTRODUCTION 
L'ajnpleur atteinte par la production imprim6e au-
jourd'hui est telle qu1aucune institution documentaire, aucune 
bibliothdque ou centre documentaire ne peut plus, d'ores et 
d6j&, pretendre acqu6rir tous les ouvrages nScessaires S. la 
* 
satisfaction des besoins de ses usagers. Ce probldme ne date 
pas de maintenant. 
En effet, les biblioth£ques, depuis longtemps et 
surtout ces dernidres annSes, ne peuvent plus satisfaire les 
demandes de leurs utilisateurs sur leur propre fonds. Avec 
1'augmentation de la masse documentaire elles ne sont plus k 
m@me d'acquerir toute la documentation ; les chiffres en sont 
assez revelateurs : le nombre de documents s1 accroit & une 
vitesse vertigineuse. De ce fait, 11accroissement du nombre de 
documents au cours de ces derni&res annees tend k devenir 
exponentiel. En 1958, la production mondiale annuelle de docu-
ments scientifiques et techniques etait evalue & plus d*un 
million de documents ; en 1970, ce chiffre passe k plus 4 millions 
» 
et en 1980 elle §tait estim6e & plus 8 millions. De m§me, la 
production de revues qui 6tait de 10 en 1750 est pass£e £i 
215 000 en 1972 et k plus 400 000 en 1980.La plupart des 6tudes 
faites montrent que pour §tre & jour, les bibliothdques de-
vraient doubler leur capacit6 de stockage tous les 20 ans. 
Parall&lement k cette inflation de la documentation, on note une 
baisse des cr6dits des bibliothdques dans le monde avec 40% 
de leurs credits d1achat. (cf. Etude de M. Thirion sur les cr6-
dits des BU en France ou 1'auteur constate une baisse de 107F 
k 56F). Tout ceci a fait qu'aucune bibliothdque ne peut se suf-
fire et qu'une coop&ration est necessaire entre elles. Aussi, 
l»une des premidres formes de coop£ration, k savoir le Pr@t 
interbibliothdque, s'est-elle peu d. peu impos£e. II va sans 
dire que cette cooperation 6tait devenue une imp£rieuse n§ces-
sit§ . 
Le Pr@t interbibliotheque est l'un':des aspects les 
plus remarquables de 1* activit^ des biblioth^ques depuis la 
guerre et cette tendance est de plus en plus marqu<§e par la 
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collaboration existant entre les diverses institutions. Pour 
ce faire, le Pr@t inter marque dlann6e en ann6e une augmenta-
tion importante...et son 6volution au cours de ces d£cennies 
est £vidente. Cela refldte aussi 1'essor de la recherche. 
Depuis les ann6es 60, l^accent est mis de plus en 
plus sur 1'utilisation accrue des ressources des bibliothdques. 
En mSme temps.que la documentation s'accroit et s'organise, 
« 
le d§veloppement des techniques documentaires s'acc6l6re et ce, 
dans tous les domaines, dans toutes les disciplines. De nom-
breux systemes ou techniques de recherche documentaire sont 
mis au point car c'est k partir de 1960 que l'on a commencd & 
parler du ph6nom6ne de 1'explosion documentaire. Les nouvelles 
techniques de recherche documentaire mises au point s'avdrent 
k ce titre assez efficaces - 1'ordinateur permet la localisa-
tion rapide d'une publication et est considere comme un instru-
ment tres pratique destind avant tout a faciliter et k acc5-
16rer la recherche d'une publication pr^cise, reduit k un 
temps minimum le temps' nScessaire pour obtenir les references 
recherchSes ; le T61ex, la T616copie... - la technique avan-
gant & grands pas, offre aux bibliotheques les ressources dont 
elles font bon usage. Ces techniques, voire ces moyens infor-
matiques, dans le m@me temps, permettent la mise en place d'une 
organisation du Pr6t inter et de l'acc£s & 1'infonnation qui 
soient k la fois rationnelle, stire et rapide. La mise en place 
dans certaines bibliothdques de moyens informatiques permettent 
d'acceder k certaines bases de donn^es spdcialisees notamment 
dans le domaine des Sciences exactes et de la technologie. 
Cependant, si 1*informatique et les t616communications jouent 
un rdle non negligeable dans le domaine de l'acc£s et de 1'echan-
4 
ge de 1'information, ils ne sont pas les seuls a y contribuer. 
Instrument constitutif du re^eau du Pr@t inter, le 
catalogue collectif a pour objectif la localisation d'une pu-
blication et surtout la constitution d'un reseau documentaire 
permettant une accessibilite rapide au document dont on a be-
soin. 
Le developpement des nouveaux systdmes de recherche 
documentaire souligne le succes du tournant pris ces dernieres 
annees par la bibliotheconomie. GrSce aux nouveaux procedes, 
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l'on obtient les refSrences d'un document en quelques minutes 
et si possible son contenu. Cela a permis le renforcement de 
-la coop^ration documentaire tant au niveau r£gional, national 
et international. A un niveau plus. bas, 1'exemple le plus frap-
pant est celui du CPI & Grenoble (France) et k un niveau plus 
elevd, celui de la BLLD (en Grande-Bretagne). L'impact des 
nouvelles techniques de recherche documentaire sur la pratique 
du Pr@t interbiblioth&que est important-.et cela permet k ce 
dernier de connattre un certain essor, une certaine dynamique 
pour le bon fonctionnement de la bibliothSconomie dans une 
soci6t6 ou la recherche fait de grands pas et oi!i 1*information 
scientifique et technique est appel6e a Stre connue de tous. 
PROBLEMATIQUE 
Avec 1'explosion de 1*information, les bibliotheques 
ont introduit diverses technologies et'ainsi modifi£ leur 
aspect physique. Ces developpements ont £t§ n£cessaires en 
fonction des besoins de 1'usager et surtout de 1'utilite de <1 
1' information dans1 la soci^t§. 
GrSce aux nouvelles techniques de recherche documen-
taire , on repdre rapidement des documents pertinents.. Mais 
comme les organismes documentaires (Bibliotheques et Centres 
de Documentation) ne sont pas capables de poss^der tous les 
documents (une bibliotheque universelle n'est que virtuelle et 
non.bmaterielle), si on veut avoir acc6s & 1'information contenue 
dans le document repdre et si ce document ne se trouve pas 
dans la biblioth^que que l'on fr6quente, on a recours au pr@t 
interbibliothdque. 
Le Pr@t interbiblioth^que ne peut se concevoir qu'ci 
l*int6rieur d'un reseau d'organismes. Mais pour orienter stlre-
ment et rapidement une demande de pr§t, il faut connaltre le 
ou les organismes qui possedent le document recherche : pour 
cela, on a recours aux catalogues des organismes qui constituent 
le reseau. 
Cependant, la recherche dans chaque catalogue est 
longue, d'ou la nScessite d'etablir des catalogues collectifs : 
etablir ces catalogues collectifs est, a son tour, une entre-
prise longue et minutieuse : les nouvelles techniques docu-
mentaires, informatiques et de reproduction, permettent de les 
r^aliser de fa?on rationnelle, plus rapidement et k moindre 
cotlt. 
Dans ce contexte, les professionnels de 1'infor-
mation - que sont les bibliothecaires et les documentalistes -
sont soumis & des changements imposes d'une part par 1'objet 
de leur science et d'autre part par leur environnement. Mais 
en fait, quelles sont ces nouvelles technologies de recherche 
documentLaire ? Dans quel but ont-elles 6t6 introduites dans 
les biblioth^ques d'etude ? Quels sont les problemes pos£s par 
1' introduction et 1'utilisation de ces nouvelles techniques de 
recherche documentaire dans les bibliothdques ? Et surtout 
quelle en est 1'incidence sur la coop£ration entre biblioth£que, 
sur la pratique du Pr@t interbibliotheque ? Quelle formation 
des utilisateurs sera n§cessaire pour maitriser ces nouveaux 
outils documentaires sans se cantonner dans un rdle passif 
d'utilisateur ? 
Voila autant de questions que nous nous sommes 
pos£s & la consultation des articles et auxquelles nous tente-
rons de rSpondre. Cependant avant de commencer, il importe de 
pr^ciser la m£thodologie adoptee et la strat6gie de recherche 
pour mener k bien ce travail. 
METHODOLOGIE 
Le prSsent travail vise tout d' abord l,a synthdse des 
articles publi^s dans le Bulletin signaletique du CNRS, Section 
101 et le probldme pos6 est celui de "L*incidence des nouvelles 
techniques de recherche documentaire sur la pratique du Pr@t 
interbibliotheque". 
Cette Stude est particuli&rement digne d'inter§t en 
ce sens qu*elle fera sans doute ressortir, nous l'esp£rons, 
la valeur de 1'information concernant la recherche non seulement 
pour son utilisateur direct dans la science et la technologie, 
mais aussi poiAr sa contribution k la solution des probldmes de 
dimensions beaucoup plus vastes qui se posaient jusque lSi aux 
bibliothdques et k leurs utilisateurs. Aussi, avant d'aborder 
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la question proprement dite concernant le Pr@t inter, il serait 
assez intSressant de voir comment fut organis<§e cette recherche. 
ORGANISATION DE LA RECHERCHE 
La premiere 6tape de la recherche fut 1* 6tablisse-
ment de la bibliographie sur le sujet k partir de ce qui a 
6t6 Scrit sur la question par le dSpouillement, comme nous 
1'avons ditdu Bulletin signal§tique du CNRS, Section 101 : 
Science de 1'information. Cette 6tape de la recherche nous a 
permis de degager une centaine de r6f6rences. Mais comment 
fut men6e cette recherche ? 
La recherche a commenc^ par une (recherche) r^trospec 
tive & partir du num^ro le plus recent du Bulletin signal£tique 
du CNRS, puis & travers 1'Index cumulatif de chaque ann6e qui 
renvoie, pour chaque descripteur, aux numeros correspondants 
des notices ; la tSche fut assez ais§e compte tenu du fait que 
les notices sont numerot^es en ordre continu. A partir de cet 
index, les articles int^ressants furent reperes sous divers 
descripteurs : 
- Pr@t interbibliothdque. 
- CoopSration 
- Echange d'information 
- Circulation du document 
- Acces & 1* information 
- ' Recherche documentaire 
Ce qui nous a permis de recenser les documents 
assez pertinents afin de les d£pouiller. 
La deuxieme etape de la recherche a consist§ aux 
choix de documents significatifs et surtout k 11analyse des 
articles retenus. Ce choix nous a conduit k retenir une ving-
taine de r§f£rences & partir desquelles fut r6alis£ le present 
travail. Le probldme rencontr§ dans cette partie de notre 
etude est un probleme d'ordre linguistique car, si les r6sum£s 
de certains articles paraissent assez int6ressants et surtout 
entrant dans le cadre de notre 6tude, il ne fut pas facile de 
les exploiter compte tenu de la langue dans laquelle §taient 
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publi^s ces documents : yougoslave, russe, allemand... D'autre 
part, le temps trds limit6 pour une 6tude aussi int£ressante 
et passionnante que celle de "l^Incidence des nouvelles techni-
ques de recherche documentaire sur la pratique du?.Pr§t inter-
bibliothdque " 6tait tr6s court. 
Dans cette partie de la recherche, le probldme a ete 
de cerner la notion de Pr@t interbibliotheque et surtout les 
probl&nes soulev^s par 1'introduction des nouvelles techniques 
par rapport & 1'accds aux documents, tel que ces probldmes ap-
paraissent dans la bibliothdconomie mondiale. 
Au cours de cette 6tude sur 1'Incidence des nouvel-
les techniques de recherche docxMentaire sur la pratique du 
Pr@t inter, nous ne nous attarderons pas longtemps sur les 
nouvelles technologies (car il existe une litt^rature abondan-
te sur ce sujet). Par contre, nous insisterons plus sur l'im-
pact de ces technologies sur la pratique du pr§t inter. Bn 
effet, k la suite de cette recherche assez fructueuse, un cons-
tat g£n£ral se d£gage : la mise en place dans certaines biblio-
thdques ou centres documentaires de moyens informatiques - Ter-
minal d*ordinateur,... 6tablissement et 1'interrogation de 
catalogues collectifs et toutes autres entreprises communes h 
plusieurs bibliotheques se r§v6lent comme une necessit6 pour 
1'echange de 1*information. 
Le pr^sent travail pr§voit un plan en trois parties : 
- une l£re partie intitu!6e : Les nouvelles techniques 
de recherche documentaire. 
- une 2eme partie denomm£e : Incidences des techniques 
de recherche documentaire sur le Prdt interbibliothdque. 
- une 3&ne partie ayant trait k : Quelques exemples 
& travers d-ivers pays d'organismes utilisant ces nouvelles tech-
nologies de recherche documentaire. 
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PREMIERE PARTIE 
J.ES NOUVELLES TECHNIQUES DE RECHERCHE DOCUMENTAIRE 
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II n1est pas necessaire de jouer aux devins pour 
percevoir que la bibliothSconomie vit actuellement une p^riode 
de bouleversements internes importants. Ces bouleversements 
refl£tent l'6tat de profonde instabilitd dans lequel se trouve 
plong6e la soci6t§ occidentale dans son ensemble. Les moyens 
de communication modernes ont donn6 une dimension nouvelle k 
la science de 1'information. En r^ponse k 1'explosion de l*in-
formation, les biblioth&ques ont introduit divers d<§veloppements 
technologiques et ainsi modifid leur 'aspect physique. La struc-
ture actuelle des biblioth&ques, orientde vers la mise en dis-
ponibilit^ de la documentation ne rSpond plus aux exigences de 
1'heure. Elle devra privil^gier 1'acc^s & 1*information, aux 
documents et surtout k la diffusion de cette information par le 
biais du Pr@t inter. 
L'objectif, le but poursuivi par 1'introduction de 
ces nouvelles technologies de recherche dociAmentaire dans les 
BiLblioth^ques d'6tude et de recherche est avant tout 1'acces 
au document et h 1'information d6sir£e. Aussi, les systdmes les 
plus efficaces possibles sont ceux qui ob£iront aux crit&res 
suivants : 
- haut taux de satisfaction 
- rapidit^ 
- faible coClt 
Suivant la m@me evolution que la bibliographie qui 
est passee de la recherche manuelle Sl la recherche automatisee, 
l'acc£s aux documents, les techniques de recherche documentaire 
sont en train de faire subir aux bibliothdques et aux centres 
documentaires une mutation sans precedent. Mais en fait, quelles 
sont ces nouvelles techniques de recherche docxynentaire ? 
LES NOUVELLES TECHNIQUES DE RECHERCHE DOCUMENTAIRE : 
La p6riode recente a vu naltre, avec des services 
d'int6r§t commun, un luxe de techniques de recherche de l'in-
formation et du document dont les biblioth£ques ont ingenieuse-
ment tire profit. Comment negligeraient-elles d'exploiter les 
possibilitds qui s'offrent a elles ? Elles ne peuvent plus 
comme autrefois vivre dans l1isolement. Aux biblioth^ques 
d'6tude notamment s'impose le devoir d'apporter k 1'enseigne-
ment et & la recherche une aide qui, en accord avec le rythme 
presque haletant qui rdgle actuellement l*activit6 scientifi-
que, doit §tre rapide et efficace. Elles doivent non seulement 
aider leurs usagers mais s'entraider, aucune ne poss£dant & 
1'heure actuelle des ressources suffisant -," k toutes les deman-
# 
des. Le probl£me k resoudre est donc double ; 
- Comment recueillir des informations bibliographiques 
completes sur un sujet donne ? 
- Comment se procurerles documents qui les contiennent 
1) - Les moyens de recherche de lfinformation : 
A - Les syst&nes informatigues (1) de recherche do-
cumentaire : 
Lf application de lfinformatique a lfemmagasinage et 
& la recherche de lfinformation ouvre de nouvelles perspectives 
aux bibliotheques. 
Lfordinateur permet une gestion rationnelle des res-
sources et le traitement automatique de lfinformation (cf. les 
techniques documentaires / Jacques Chaumier (2).). Systdmes 
autonomes ou k temps partag§, comportant des m6moires dfune ca-
pacit§ pratiquement illimit6e et.des p6riph6riques dfentr6e et 
de sortie, et permettant lfimpression des r6sultats, sont d6sor-
mad.s 2i la disposition des utilisateurs et des biblioth6caires. 
D6jS. certaines universit6s en sont 6quip6es : LAVAL au Qu6bec, 
Constance en Allemagne F6d6ral... 
Lfapparition des bases de donn^es accessibles en 
mode conversationnel constitue aussi un 6v6nement important 
pour la documentation et lfinformation. "Une base de donn6es est 
un fonds dfinformation structurd par des moyens automatis6s." 
1) - Systdmes informatiques de documentation / Jacques Chaumier.. 
Paris : Bntreprise moderne df6dition,1972. 
2) - Les Techniques documentaires / Jacques Chaumier.- Paris : 
PUF,1979.- (Que-sais-je ? N°1419). 
II existe 3 sortes de bases de donnges. 
- Les bases de donn6es bibliographiques sont consti-
tu&es de notices signal6tiques des documents (articles de p6rio-
diques, de revues, th6ses... Chaque signalement constitue un 
enregistrement sur le fichier informatisd et comporte : 
. un numfero d^ordre 
. un titre 
• un ou plusieurs titres 
. l^affiliation de l1 auteur' 
• les d6tails bibliographiques du document primaire 
. une partie r§serv6e au mot-c!6 
. un rgsumg 
Bx : PASCAL - Base de donnge du CNES en ligne depuis 
1973 .  
- Les bases de donnges factuelles contiennent des in-
formations brutes directement utilisables. Les donn6es peuvent 
@tre des nombres (T°, poids, longueurs, des statistiques, des 
tableaux...) ou les propri6t6s d'un corps. Elles traitent en 
g6n6ral d*un domaine pr6cis. 
Ex : AEIANE - pour le bStiment k Paris. 
- Les bases de donn6es textuelles oii on a des textes 
entiers. Elles couvrent le domaine juridique par des articles de 
codes et de lois. 
Grdce au d6veloppement de1l.t infQrmatique et des r6-
seaux de 1616transmission nationaux et internationaux, il est 
maintenant possible, si l»on dispose d'un terminal et d»une li-
gne t616phonique, de se connecter & de puissants ordinateurs 
(cf. sch6ma et d» acc6der dans les minutes qui sui-
vent 4 la quasi totalit6 des r6f6rences bibliographiques r6cen-
tes concernant un sujet d6termin6. Ainsi, d6sormais 1'accds aux 
r6f6rences potentiellement pertinentes aura 6t6 r6solu. 
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( 1 )  
Utilisateur 
( 2 )  
Terminaux 
(3) 
R&seaux de t^lecom. 
(4) 
Centrales 
( 5 )  
Bases de donn&es 
(ou fichiers) 
Cependant, ld. ne se limitent pas toutefois les bien-
faits des techniques de recherche documentaire : gr&ce k elles, 
la proc6dure du pr§t peut 6tre acc616r6e et d1autres moyens sont 
apparus pour §tablir des communications plus repides entre bi-
bliothdques : cas du T61ex, de la T&l&copie, etc... 
B - Le Catalogue Collectif : 
D6finition : "Un catalogue collectif est un outil qui 
enregistre dans un seul et mfime ordre de classement tout ou 
une partie des collections de deux ou plusieurs biblioth^ques (1). 
Le rdle primordial d'un catalogue collectif est de 
localiser une publication d6termin6e et de faciliter le PrSt 
inter. Avec cet outil, une sorte de coop&ration s'installe entre 
les diff6rentes bibliothdques participantes et de ce fait entrat-
ne une croissance tr6s importante du Pr6t. Le catalogue sert 
1) - KNUD (Lassen).- Les services bibliographiques nationaux. 
Cr6ation et fonctionnement.- Paris : UNBSCO, 1955»- p. 70 
(Manuel bibliographique de l^UNESCO,!). 
1 2  -
d* interm6diaire dans le Pr@t interbibliothdque car en g6n6ral 
on demande de localiser un ouvrage pour pouvoir le consulter 
donc 1'emprunter. II joue donc un rdle de 1er plan dans le 
domaine de 1'orientation car il indique oil se trouve les docu-
ments recherch6s. 
De nos jours, la plupart des pays d'Burope et beau-
coup d'autres poss6dent un catalogue collectif fonctionnant 
bien ; Suisse, Allemagne de 1'Ouest, Angleterre... 
II existe actuellement dans le monde 3 types de cata-
logues collectifs : 
- le catalogue collectif centralisS avec un organisme 
charg6 de faire les notices signal6tiques d'identification et d'y 
ajouter les sigles de localisation ; casdu CPI de Grenoble, 
avant de les entrer sur ordinateur. 
- le catalogue collectif sur fiche avec la Bibliothd-
que du Congrds , le CCOE en France. 
- le catalogue collectif imprim6 en m6moire d*or-
dinateur. Cas du Canada oiX ce proc6d6 est op6rationnel A. 1'insti-
tut Canadien d'IST (information scientifique et technique). 
2) - Les techniques d'acc6s et de transfert de lfin-
formation : 
A - T61ex et t616type : 
II faut comprendre par .T61ex,/un systdme de t616com-
munications fonctionnant sur un mode de transmission asynchrone 
h. vitesse lente (50 bauds*) & partir dfun T616imprimeur 6metteur 
vers un T616imprimeur r6cepteur, par le r6seau commut6 banalis6 (1). 
T61ex est un terme anglais v-
Par contre, ce que les am6ricains appellent TWX (T616-
type writting enchange) correspond k un t61ex (m6me mode de 
transmission et m£me principe 6metteur-r6cepteur) dont la modu-
lation est 4 fois plus rapide pour le pr6c6dent (200 bauds). 
Le mat6riel utilis6 dans les BU comprend xm clavier 
*BAUD : Unit6 de vitesse qui correspond au nombre d'616ments de 
signal transmis par seconde. Si le signal dure 20 mille 
secondes, la vitesse sera de 50 bauds. 
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de machine k 6crire, des touches de fonction, un bloc perfora-
teur et un lecteiir de bandes perfor6es & transmission automatique. 
Les messages 1* Smission et k la rSception s*inscrivent en 
clair sur une bande de papier qui peut comporter.crplusieurs dou-
bles. L1 appareil est raccord6 & un coffret de manoeuvre qui as-
sume 1'interface avec le r£seau commut6 banalis^. Chaque t616-
imprimeur est k la fois 6metteur et rScepteur automatique. 
Pour b6n6ficier d*une transmission k vitesse maximum 
(50 bauds = 400 caractdres/minute) et 6viter les £autes de frappe, 
le message est pr6par6 & 1* avance sur bande perfor6e afin de le 
faire lire k Vappareil hors de la transmission. 
Le t61ex et le t616type sont les systSmes les plus 
employ6s dans les pays oiX le Pr6t inter repose sur l^organisa-
tion d'un r6seau d6centralis6 (hi6rarchis6 ou non) et oxX une 
certaine coop6ration existe entre les diff6rentes biblioth6ques 
et centres de documentation : au Canada, en 1974, 52% des deman-
des passaient par le t61ex. En 1976, la BN du Canada poss6dait.;< -
136 t61ex et 8 TWX et celle des USA 51 t61ex et 967 TWX qui 
couvrent tout le territoire. (1) 
Si la Belgique ne Vutilise que pour les demandes 
qu'elle fait k l*6tranger, le Royaume Uni Vutilise plus sys-
t6matiquement : la BLLD a regu en 1977/78 20% des demandes par 
voie de t61ex. (2). 
En France, la DICA a cr66 en 1977, 1'amorge d*un r6-
seau t61ex en implcuatant des 1616imprimeurs qui permettent k 
13 bibliothdques m6dicales et aux catalogues collectifs natio-
naux (IPPEC, CCOE) d*6tre en relation rapide les unes avec les 
autres pour les demandes de prSt inter et d1identification des 
r6f6rences. (3) 
1) - Cf. Library Telecommunications directory : Canada-United 
States / by Warren Bud.- Durham (N.C.) : Duke University 
medical center library, 1976.- 42 p. 
2) - Interlending Review (1978),6,N°3,p. 76-77. 
3) - PALLIER (Denis), LUPOVICI (C.).- L'exp6rience d*implanta-
tion de t61ex en bibliothdque biom6dicale.- Paris : Audist, 
Service des bibliothSques, 1978.- 84 p. 
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B - La t616copie : 
Terme assez rgcent qui dSsigne une technique d£j£i 
ancienne car le b6ra?ographe 6tait d6jA en usage en 1910 pour 
l1Schange de photos entre les journeaux. L'encyclop6die inter-
nationale des Sciences et Techniques dSfinit la t616copie comme 
"6tant la transmission k distance par voie 61ectrique (avec ou 
sans fil) de documents Stablis par avance (photos, meuiuscrits) 
Cette technique est utilisSe £ des fins de transmis-
sion d'articles de revues ou de chapitres de livres pour formu-
ler ou r6pondre k la demande de Prfit inter. On en fait un usage 
analogue au T61ex ©u au TWX. 
Cependant, cette technique s'avdre dans la pratique 
tr6s cotiteuse et l»utilisateur n*est pas automatiquement con-
sentant k payer d*avantage afin d*obtenir un service plus rapide. 
Aussi, des tentatives pour 1* amSlioration du service du Pr§t 
inter ont pennis de d6gager des 616ments souhait6s d'un syst&ne 
adapt6 & la nature du document et aux besoins du Pr§t inter-
bibliothdque. C*est ednsi que sont apparues et utilisSes les 
photocopies ou microcopies. La microfiche connait un succds con-
sid6rable car elle permet une reproduction lilliputienne d*ou-
vrages entiers auxquels un "lecteur" restitue leur format d'o-
rigine. 
C - La t616r6f6rence : 
Cette technique concerne surtout la consultation k 
distance des ressources des bibliothdques• D* abord synonime de 
1616consultation de catalogue en circuit ferm6 de t616visions, 
la t616r6f6rence est maintenant 116quivalent des r6f6rences avec 
recours aux banques de donnges. 
Ces progrds techniques contribuent k faire avancer 
1'accds k 1'information et surtout d^optimiser les services des 
Bibliothdques aux utilisateurs. La plupart des r6seaux de bi-
bliothdques font usage de ces nouvelles techniques de recherche 
documentaire dont elles contribuent & 11am61ioration et surtout 
au besoin de satisfaction de 1'utilisateur des bibliothdques 
par la mise & sa disposition du document le plus rapidement 
possible et 4 fadble codt, Ce n*est qu*i ce prix qu»on peut 
faire valoir la fonction rSelle de la bibliothdque. 
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DSUXIEME PARTIE 
I_NCIDENCES_DES_NOUVELLES__TEqiNIQUES 
DE^RECHEROTB^DOCTOffiNTAI^RE 
SUR LA_PRATIfiUE DU_PRET I_NTER 
/ 
Le Pr§t inter constitue un excellent moyen de com-
16ter des collections ddficientes, moyen indispensable k tout 
effort s&rieux de rationalisation du d6veloppement des biblio-
thdques et il vise deux objectifs jprincipaux 
- utilisation plus rationnelle et plus 6conomique des 
ressources des diff6rentes bibliothdques. 
- possibilit6 pour chaque bibliothdque d'offrir k ses 
usagers des services d'information de haute qualit§. 
z 
Au vu de ces objectifs, le Pr§t interbibliothdque se 
prgsente comme une n6cessit6. Bn fait, la complexitg des 6tudes 
sp6cialis6es qui font appel k une documentation de plus en plus 
§tendue, la recherche de plus en plus d6velopp6e, la curiosit6 
m§me des lecteurs, les lacunes in6vitables des collections... 
rendent aussi indispensable le pr§t entre bibliothdque que les 
6changes internationaux. Le Pr§t inter se pr6sente alors comme 
le seul moyen qui permette aux usagers d1avoir temporairement 
et rapidement ce qu*ils n*ont pas le d6sir ou la possibilit§ 
d* avoir k titre d6finitif. Le Pr§t inter n*est certes pas une 
solution k tous les probldmes d1accds k la documentation, mais 
une r^ponse pratique k un besoin limit6 et imm6diat. II porte 
sur une frange de publications aussi bien modernes qu'anciennes, 
qui peut §tre plus ou moins large suivant l*importance des col-
lections du demandeur. La totalitS de ces besoins repr^sente 
une masse importante qui va d6terminer des relations fr6quentes 
entre 6tablissements et justifier de l*utilit6 des diff&rents 
instruments de travail que seront les r6pertoires des bibliothd-
ques, les catalogues collectifs, les banques de donn6es... 
1°) - Impact des nouvelles techniques de recherche 
documentaire sur la pratigue du Pr§t interbiblioth6que : 
(£... II n*existe plus en effet de centres privil§gi6s 
oH la science se cultive isol6ment. Dans tous les pays, chez 
toutes les races, il y a des productions de 1'esprit qui con-
tribuent au dSveloppement du progrds scientifique... Le tra-
vail en commun cr6e chaque jour dans les acad§mies, les insti-
tuts, les soci'6t6s savcintes, les cercles littSraires... des 
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sources nouvelles, des 616ments in6puisables de lfactivit6 de 
1'esprit humain. Rassembler ces 616ments, centraliser les ef-
forts de tous, dresser dans chaque pays l*inventaire de la pro-
gression g6n6rale du travail intellectuei;, mettre 4 la port6e 
des intelligences, en quelque sorte, le dossier de chaque ma-
tidre, pr6par6 et compl6t6 par les sp6cialistes et les savants 
du monde, mettre ceux-ci en communion et pour ainsi dire en 
« 
collaboration, c*est lSL, assur6ment, & notre 6poque, un des 
moyens les plus prompts de hSter le d6veloppement de la science 
et la marche du progr6s...n(l) 
Ce texte conserve, malgr6 les ans, une inalt6rable 
jeunesse et est digne d»un monde oil la coop6ration est devenue 
une imp6rieuse n6cessit6 et oiX l*on pcirle de 1* acc6s S. 11 infor-
mation pour tous. GrSce aux facilit6s de plus en plus grandes 
qu*offrent les nouvelles techniques de recherche documentaire, 
grtce au Pr@t inter, grdce aux nouveaux proc6d6s de reproduc-
tion, il va sans dire que nous vivons une 6poque oiX nfimporte 
quelle Bibliothdque (BU surtout) peut obtenir soit la communi-
cation de l*information d6sir6e, soit la reproduction de n*im-
porte quel livre, de n»importe quel document ou article de revue. 
Bu 6gard k toutes ces donn6es, une forme de coop6ration 
partieuli6rement efficace s*est install6e entre les bibliothdques 
de recherche et d16tude dans tous les pays (France, Etats-Unis, 
Grande-Bretagne...) par le systSme de 116change des documents. 
Sans doute, les universit6s peuvent-elles pratiquer des 6chan-
ges de leurs publications, et les BU peuvent acqu6rir des thdses 
ou des publications officielles msds, oiX le chercheur pourra-t-il 
se procurer les livres ou les p6riodiques que sa biblioth6que 
ne peut lui communiquer ? 
Pour s*orienter, il a recours en g6n6ral aux services 
de renseignements que l»on rencontre dans toutes les bibliothdques 
mais aussi et surtout aux catalogues collectifs qui jouent un 
rdle de premier plan dans le domaine de 1'orientation, puisqu* ils 
indiquent oil se trouvent les documents recherch6s. A part la 
1) - Rapport de la commission Belge des 6changes internationaux, 
consacr6 officiellement par la Chambre des repr6sentants 
de Belgique, le 19/01/1887 lors de la proc6dure de ratifi-
cation des conventions internationales du 15 mars 1886. 
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foumiture de renseignements, il n*ait pas de rdle qui con-
vienne plus naturellement k un catalogue collectif que celui 
d* interm6diaire pour les prSts entre bibliothdques et parfois 
mdme pour les prdts aux particuliers. Dans de nombreux cas, 
c»est pr6cis6ment cette consid6ration qui a conduit la cr6ation 
du catalogue collectif dans des pays comme la Suisse (avec le 
fameux Schweizerischen Gesamt Katalog existavnt depuis le 15 
juillet 1928) (1), la Grande-Bretagne, les USA... Tous les 
catalogues collectifs assurent ce rdle de fagon k peu pr§s 
identique. Le besoin d*un tel intermSdiaire se fait vivement 
sentir et de fagon de plus en plus pressante ainsi qu*il ressort 
du nombre de demandes adress6es aux diff6rentes bibliothdques 
surtout universitaires. 
Sur le plan international, ils jouent un rdle par-
ticulier en ce qui concerne les prdts internationaux qui ont 
atteint un volume relativement consid6rable. Cette augmentation 
rapide a mis, & l*ordre du jour, la question de l»int6r§t qu»il 
peut y avoir & ce que chaque pays ait un centre dot6 de catalo-
gue collectif et soit responsable de tous les pr@ts inter. c'est 
justement ce rdle qui est d6volu k la BLLD (2) en Grande-Bre-
tagne dont l^expdrience est constamment cit6e en exemple. Seuls, 
de tels centres peuvent assurer le bon fonctionnement des pr@ts 
inter et garantir aux bibliothdcaires 6trangers que l*ouvrage 
recherch6 n'est r6ellement pas disponible dans le pays deman-
deur. C^est sans doute cette raison qui a guid6 le projet de la 
cr6ation d»un Centre National de .PrSt (CNP) en France (3). Les 
catalogues collectifs occupent une place importante dans les 
bibliothdques et se,ad6veloppent rapidement et plus encore par 
1'usage qufon en fait. Aussi, pour accroftre 11accds aux do-
cuments par le prSt interbibliothdque , des catalogues collectifs 
1) - Schweizerischen Gesamtkatalog/catalogue collectif suisse : 
le pr6t interbibliothdque, 1975 - BB3 - ASS -
2) - BLLD (British Library Lending Division) en 1979/80. cf. 
Interlending Rev. GBR,1980,N° 3,p. 79-88. 
3) - CHAUVBINC (M.).- Pour ou contre le CNP : in ABF, Bull. 
inform. FRA,1979,N°104,p. 169-171. 
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ont 6t6 automatis6s et sont acceccibles en conversationnel : 
1'exemple le plus frappsmt est donn6 par une 6tude faite peup 
(l) KILGOUR (F.G.) sur les bibliothdques de 11 Ohio aux USA oxl il 
montre comment un catalogue collectif en ligne accroit 11acc6s 
au document par le pr@t interbibliothdque. Bn France, le systd-
me AGAPE autorise aussi la consultation du catalogue collectif 
en conversationnel, par terminal. 
A 11heure actuelle, la France ne poss6de 
aucun catalogue collectif d*ensemble, mais d»importantes r6a-
lisations ont vu le jour au niveau r6gional avec 1* 6dition des 
catalogues collectifs locaux et th6matiques k partir de l»en-
registrement sur ordinateur des donn6es bibliographiques des 
publications en s6rie poss§d6es dans les Bibiiothdques partici-
pant k chacun d'eux : le systdme AGAPE (Application de la Ges-
tion Automatis6e aux p6riodiques) k Nice et le syst&ne CPI 
(Catalogue collectif de P6riodiques Informatis6) k Grenoble, 
la I6re 6dition du CPI parue en 1976 regroupait d6j& 13375 
notices appeirtenant k 90 biblioth^ques du dSpartement de l*Is6-
re, de toutes cat^gories. 
Actuellement toutes les bibliothdques uni-
versitaires frangaises ont peu k peu adhdrd k un circuit de 
pr@t inter qui fonctionne directement de bibliothdque k biblio-
thdque (cas des BU de Mddecine). 
Le Pr@t interbibliothdque s'est 6galement 
d6velopp6 sur le plan international, mieux organis6 que par le 
pass6, grice k 1»application d*un r6glement dont la FIAB (F6d6-
ration Internationale des Associations de Biblioth6caires) a 
pris l*initiative. C'est ainsi que la France^prSte^les ouvrages 
les plus rares et les plus pr6ciexix de-ses fonds anciens de la 
BN. Hormis le cas oti le pr@t du document original s*impose, on 
a recoxirs k 1'envoi d'un substitut (cas des photocopies de la 
BLLD ou microfiches dans le cas de la Bibliothdque du Congrds). 
Igi encore, les nouvelles techniques de reproduction documen-
taire sont utilis6es . 
En effet, des photocopies ou des microfiches 
1) - KILGOUR (F.G.)Increased UAP effected by an on-line 
union catalog.- in "Interlending Rev.", GBR,7,N°1 ,p.20-22. 
du document sont expgdigs lorsqu*une simple reproduction suffit 
Des centres de microfilms fonctionnent & cet 6gard k Paris i 
au CNRS, £l la BN... Ces techniques de recherche documentaire 
et ces services sont particulidrement utiles pour la communi-
cation d'articles de p6riodiques. L& ne se limitent pas toute-
fois, les bienfaits des nouvelles techniques de recherche docu-
mentaire ; grSlce & elles, la proc6dure du prdt peut 6tre acc6-
16r6e et d6j& certains pays, certaines bibliothdques ont re-
cours au t61ex pour 6tablir des communications plus rapides en-
tre les diverses institutions. En quelques heures, un document 
r6clam6 par Paris Sl la Haye peut 6tre achemin6. En France, l'ex 
p6rience d*implantation de t61ex (1) dans 16 Bibliothdques m6-
dicales volontaires entreprise en 1977 sous l^impulsion de la 
DICA avait pour but de renforcer le r6seau bibliographique en 
permettant l*interrogation directe des organismes gestionnaires 
de catalogues collectifs de fagon & connattre le dernier 6tat 
de leurs fichiers, de cr6er un r6seau de communication rapide 
permettant k 1'6tablissement emprunteur de contrdler le cir-
cuit de sa demande. L*int6rSt du t61ex (rapiditS du t616phone 
plus fiabilit6 de la chose 6crite) d6j^i constatS dans leapays 
& Pr6t d6centralis6 (comme le Canada) s'est k nouveau v6rifi6 
en France et l'exp6rience s*est av6r6e positive par la mise en 
place d'un rSglement et de proc6dures communes aux participants 
constituant ainsi un rgseau, par des 6tudes dforganisation 
renduea n^cessaires et favoris6e$par la pr6sence du T61ex, par 
1'acc616ration des localisations de document et des pr6ts, par 
1'accds tout un r6seau national et international pour le 
pr6t et d'autres usages avec un matiriel fiable. Lfam61ioration 
qualitative des services a 6t6 ressentie et l*6volution quan-
titative du volume de pr6t s'inscrit dans les statistiques pro-
jet6es. L*extension du r6seau avait 6t§ envisagSe peo* le BNIST. 
On voit les avantages que peut offrir, 
conjugu6 & ce systdme, 1'utilisation de la microcopie : un li-
vre de 80 pages est reproduit sur 2 microfiches, ais§ment ex-
p6di6es par avion comme une simple lettre. 
Dans tous les pays et svirtout dans les 
1) - PALLIER (D.)L'Exp6rience d*implantation de T61ex en 
Biblioth^ques Biom6dicales / PALLIER (D) ; LUPOVICI (C).*-
Paris : Audist, 1978.- 84 p.;30cm. 
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pays anglo-saxons, les syst6mes d* automatisation se d6velop-
pent rapidement. A cet 6gard, il faut reconnaltre que la 
France a pris le train en marche mais sonreffort, au cours des 
dernidres d6cades, a rendu possible des r6alisations d1enver-
gure. Son retard lui a permis, en profitant des exp£riences 
6trang6res, de limiter dans une certaine mesure des tStonne-
ments cotlteux. 
Cependant, devant le volrne sans cesse 
grandissant du nombre de publications et le cotit 61ev6 du trai-
tement de 1*information documentaire, tout naturellement s*est 
install§ l*id6e d»un r6seau documentaire. Dans les r^seaux, 
les opirations d*entr6e de documents sont r6alis6es une fois,» 
pour chaque document au b6n£fice de l^ensemble des utilisateurs, 
au lieu que chaque document soit, comme c*est encore trop sou-
vent le cas, analysS et trait§ des dizaines de fois dans les 
divers centres et services de documentation. Ce type de rSseaux 
existent aux USA, au Canada avec le r^seau TBLECAT/UNICAT, 
concernant un groupe de bibliothdques ayant d6velopp6 un cata-
logue collectif S. traitement automatis^, par l*utilisation en 
commun du syst&ne CATSS et dont le fichier est utilis6 pour le 
pr6t interbibliothdque et la recherche de r6f6rences (1), au 
Bangladesh ou KARIM (K.M.) (2) pr^senta, dans un article inti-
tul6 Library network and loan, Bangladesh paru en 1980 dans 
la revue "International Libreiry Rev. USA", les infrastructures 
du r6seau, le syst&ne d'information national, les biblioth^ques, 
la politique d'acquisition, lesplans et ressources mises en 
place pour le Pr6t interbiblioth&que dans ce pays en d^veloppe-
ment. 
Aussi, l'id6e de r^partir 1*ensemble des 
tdches comme les op&rations d1 entri-e, c' est-3i-dire tout ce qui 
concerne la collecte , la s61ection, 11analyse des documents, 
11enregistrement, et essentiellement la saisie, pour un domai-
ne donn6 , entre plusieurs centres de documentation, au b6n6-
fice de l*ensemble, a-t-elle 6t6 appel6e d. connaltre d*impor-
tants d6veloppements dsois le cadre des r^seaux de coopdration 
1) - UNICAT/TELECAT (Union Catalog/T616communication cataloga-
ge par STIERWALT (R).- Office Library Coordination, Toron-
to out. M 55 2 T 4 CAN.) 
2) - cf. International Library Rev., USA,(1978),12,N° 3,p. 287-289. 
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documentaire. Ces r6seaux se sont d6velopp6s tant sur le plan 
• •* 
national qu'international. 
Les grands fichiers documentaires ou bases 
de donn6es  documentaires sont d6sormais accessibles Sl distance 
psu? I*interm6diaire dfun terminal d»ordinateur aux niveaux na-
tional et international. Bn France, nous avons par exemple 
THBRMODATA & Grenoble pour la thermodynamique, PASCAL & Psu?is 
qui est un fichier multidisciplinaire, CDSH pour les Sciences 
Humaines chez le serveur T616syst6me, de m@me la BIPA pour 
les actualitis politiques... 
N6anmoins, si la circulation, l»6change 
des dociynents par le syst&ne de Pr§t inter se d6veloppe grSce 
aux nouvelles techniques de recherche documentaire, cela ne 
va pas sans poser des probldmes. 
2°) - Les contraintes du PrSt inter d6coulant des 
nouvelles technigues de recherche documentaire : 
La dif£icult6 majeure dans le domaine du 
Pr@t inter est de se procurer facilement et rapidement ce dont 
on a besoin. Or, on sait combien peuvent 6tre variables les 
d61ais n6cessaires k l*obtention du volume, du document recher-
ch6 ; ils sont quelquefois fort longs m6me lorsqu'il s*agit 
d»ouvrages publi^s dans le pays de l^emprunteur. (3 15 jours 
voire m6me plus.). Les biblioth^caires se plaignent souvent, 
et k juste titre, de la lenteur -avec laquelle circulent les 
demandes. Cette lenteur est dtXe tout d»abord au reteurd pris 
dcuis les service oiX l'on bloque les demandes. Ce retard est 
aussi dtl k un certain d6sordre dans les transmissions : adresse 
incompldte ou erron6e (certciins services de pr6t ne tiennent 
pas compte des diff^rentes sections d*une m6me bibliothSque). 
C'est ce qui a permis, voire entrain6, la mise au point de 
bulletin de demande de pr6t interbibliothdque par la FIAB avec 
des variantes selon le type de bibliothdque (Annexe 1-2). 
La poste est le moyen le plus utilisS ; m@me si les 
d61ais sont de plus en plus longs et al6atoires, bien des r6-
seaux de bibliothdques s'en contentent, en essayant de gagner 
du temps sur d'autres phases du Pr6t inter : transmission de la 
- 24 -
demande et d61ai de traitement•- Mais si les. d61ais d'exp6— 
dition d*un document sont de 1*ordre de la semaine ou plus, 
il devient inutile de gagner deux ou trois jours pour la 
transmission de la demande, en utilisant un moyen de t616com-
munication. 
Une enqu6te auprds des usagers d'une bibliothd-
que m^dicale anglaise montre qu'un quart de ceux-ci veulent 
avoir le document dans'les 3 jours, et 82,7% dans la semaine. 
II n'y a que 17,3% des personnes interrog6es qui se satisfont 
des d61ais sup6rieurs -Sl une semaine (1). 
Delai % des utilisateurs g6n6s % annul6s 
jusqu'k 3 jours 25,7% 25,7% 
de 4 jours & 1 semaine 57 % 82,7% 
de 1 & 2 semaines 9,8..% 92,5% 
de 2 k 3 semaines 3,6 % 96,1% 
plus de 3 semaines 3,9 % 100 % 
La BLLD, pour satisfaire rapidement ses 
clients, exp^die 50% des photocopies en 1^re classe (First 
class mail)dont 96% arrivent ainsi h. destination le lendemain:-(2). 
Pour r6duire les d61ais, la BLLD a instaur^ un systSme de mes-
sagerie qui lui est propre pour le transport des documents et 
la distribution du courrier. 
En France, les d61ais postaux ont 6t6 test§s dans 
le cadre de 1*exp6rience T61ex mende par la DICA. II en ressort 
qu'ils sont de 4 jours en moyennne (BU Doua et BU de M6decine 
d. Lyon). 
Quant aux emprunts k 1'6tranger, les d^lais neces-
saires sont fonction de 11organisation du- pays auquel on s'a-
dresse, et l'on sait combien certaines rigions du monde sont 
1) - Waiting for interlibrary docums / BARR (Biana) FARNER (Jean) 
In BLL Review,(1977),5,N°1,p. 9. | 
2) -  RUSSON (d ).— Transport schemes for interlibrary loans. in 
"Interlending Review",(1978),6,N°4,p.115« 
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encore sous-6quip6es (cai£ des pays africains en particulier et 
du Tiers-Monde en g6n6ral). Cependant toujours est-il qu'un 
certain nombre d*inconv6nients r§sultent de la communication 
d'un document & I»ext6rieur z 11ouvrage risque de manquer aux 
lecteurs de 1'Stablissement k qui il appartient : son envoi et 
sa r6int6gration sont en plus des opSrations qui demandent du 
temps et du personnel qualifi6. De plus, le PrSt 2i l*ext6rieur 
fatigue les livres, leS abfme*beaucoup plus que la simple com-
munication en salle de lecture. 
Sans doute peut-on §viter assez souvent 1'envoi des 
volumes en fournissant au demandeur une reproduction de ce qui 
1'int6resse, notamment quand il s* agit d*articles de revues. :C 
Mais 1'6tablissement de photographies (que ce soit des photoco-
pies, des microfilms ou des microfiches), la prise en charge 
des frais par 1*6tablissement qui le fournit vu leur r6glement 
par le b6n6ficiaire, sont autant de probldmes d. r6soudre, dif-
f6rents certes de ceux du prdt proprement dit mais non n6gli-
geables. Le fait mSme de fournir des photographies touche §ga-
lement, on le sait, au d61icat probldme du droit de reproduc-
tion ou de Cop)n?ight (1). En effet, si l'un des points noirs 
du systdme de transfert des documents est d•ordre mat&riel et 
relativement facile k r^soudre par la cr6ation d'un CNP (2) 
poxir permettre de commander directement des documents & partir 
d'un terminal, 11 autre contrainte, c1 est-SL-dire le probldme du 
Copyright est d1ordre juridique et reste la difficult6 majeure 
dans le transfert des documents primaires. 
Dans le cadre de la traduction automatigue, les r&-
seaux abolissent toutes les fronti&res mais il en subsiste ce-
pendant une importante : la barri^re linguistique (de langue). 
Les systdmes internationaux permettent 1* acc6s & des bases de 
donn6es dans diverses langues. Aussi le multilinguisme de ces 
systdmes reste-t-il un handicap majeur. De nombreux travaux se 
sont ainsi d6velopp6s dans le domaine de la traduction automati-
1) - cf. Interlibrary lending around the World, a review of 
recent papers / VICKERS (S) in "Interlending Rev." GBR 
(1979),7,N°1. 
2) - CHAUVEINC (Marc)Pour ou contre le CNP,- ABF.Bull. 
inform. FRA (1979),N°104,p. 169-171. 
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que. On peut ainsi noter le d6veloppement par la commission des 
cdmmunaut6s europSennes du systdme SYSTRAN (System of Transla-
tion), du Syst&ne TITUS par l»institut textile de France qui 
est un systdme de traduction automatique::des r6sum6s par uti-
lisation d»un langage pivot. Tous ces probldmes sont bien 6vo-
qu6s par-m. MOUREAU dans un article publi^ en 1978 dans la 
revue "P6trole et Technique" (1). Dans cette 6tude>\ Mme MOUREAU 
montre comment les nouveauyt syst&nes d' interrogation en ligne 
des bases de donn6es modifient beaucoup les probldmes qui se 
posent aux utilisateurs et partant de 1&, analyse les raisons 
du bruit et du silence et 6voque la question 6pineuse de la 
formation des utilisateurs. Car, la conception mSme des logi-
ciels d1interrogation devra 6tre repens6e pour autoriser une 
consultation des fichiers k l1aide d*un langage beaucoup plus 
proche du langage naturel que celui utilis6 aujourd'hui et qui 
permettrait une approche plus heureuse des probldmes. 
Mais le coftt des op&rations est aussi une 
des grandes contraintes qui se posent k la r^alisation d'un 
prSt inter efficace. La constitution d'un fonds documentaire 
automatisS, ou mSme 11 informatisation d'xin fonds documentaire 
existant exige d1§normes investissements. Cette contrainte de 
cotlt exige une 6tude s^rieuse pour 1'installation d*un ordina-
teur et son utilisation. Une fois install6, l'on se retrouve 
devant les probldmes du cotlt de transmission des donnies ; ce 
cotit 6tant celui des communications t616phoniques et qui, pour 
1'ensemble des systSmes d'accds 3. l^information, ne connait pas 
de droits d» acc6s fixes mais une tarification au temps de con-
nexion pass6 pcir 1'utilisateur sur le syst&ne. Le coUt d'inter-
rogation est variable d*une centrale & 1•autre et est fonction 
du fichier interrogS. Le coftt moyen de 1 • heure de connexion est 
de 1'ordre de 300F (2), codt auquel s*ajoute les cotlts d'utili-
sation du r^seau de TSletransmission. 
Aussi, pour 6viter ces difficult6s majeures, 
il faut optimaliser la gestion de 1'information par une meil-
leure qualit<§ du travail et un traitement plus rapide. Cela 
1) - MOUREAU.- Les Problemes des utilisateurs face aux nouveaux 
syst&nes de documentation, dans "Pdtrole et Technique", France (1979),N°225. 
2) - Voir page suivante. 
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pose le probl6me'de la formation des utilisateurs. En effet, 
sui^Vre ces changements, il est n6cessaire de se former d*une 
manidre permanente ; les utilisateurs doivent k ce sujet, 
savoir s*adresser aux producteurs des bases et banques de don-
n§es ainsi qu1aux serveurs afin d1avoir des produits facilement 
utilisables, afin d1 avoir des formations efficaces cL 1'utili-
sation de ces produits car, que constate-t-on ? Les syst&nes 
d'accds k !•informatioft sont fr6quemment modifi6s et seuls des 
spScialistes sont capables de les interroger efficacement. 
2) - CORVIC (Ren6).- Evaluer le cofit d'un plan informatique, 
in "Informatique et Gestion",(janv.-f6vr. 1981),N°121, 
p. 59. 
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TROISIEME PARTIE 
EXEMPLES__D_^ORGAN^SME^ DE__PRET 
DANS LE MONDE 
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II existe dans ie monde un certain nombre 
dforganismes dont la vocation est la fourniture k distance 
des documents, amdliorant constamment leurs services et pres-
tations et contribuant ainsi & l*6volution du Prdt inter. ils 
sont fond6s sur des syst&nes tr6s diff6rents parce que les 616-
ments de leur construction se sont 61abor6s selon des priorit6s 
diff6rentes, en fonction de leur environnement. Aussi dans 
cette 6tude, nous 6voquerons quelques exemples bas6s sur des 
mod6les distincts ; 
- La BLLD qui est une organisation centralis6e du 
Pr@t et qui r6pond k la quasi totalit6 des demandes qui lui 
sont adress6es. 
- Le r6seau canadien qui est un syst6me d6centra-
lis6 d'acc6s aux documents et de Pr6t inter et qui fonde l'ac-
ces 2l ses ressources sur un catalogue collectif accessible en 
ligne (ou bien en conversationnel) et permettant un syst6me de 
commande automatique. 
- Le cas Frangais : la France a oscill6 entre un 
service de pr@t inter centralis6 (Centre National de Pr@t) ou 
un r6seau de Pr@t inter, dont la base est actuellement consti-
tu6e par les Biblioth6ques universitaires - ceci depuis la 
cr6ation des Bibliotheques universitaires, il y a plus d'un 
siecle maintenant - auxquelles se sont jointes les Biblioth6-
ques municipales class6es, puis les Biblioth6ques de grands 
6tablissements de recherche ou d1enseignement sup6rieur. 
Organisation centralis6e du Pr@t : la B.L.L.D. : 
La Grande-Bretagne dispose depuis 197 0  de 
la British Library Lending Division (BLLD) qui est un service 
de pr@t interbiblioth6que de la British Library. Ce systdme de 
Pr@t national est d6centralis6 Boston Spa (dans le Norkshire). 
C'est un endroit de stockage des documents avec pr6s de 3,5 
millions de documents, 5000 usagers 6quivalent h. 3 millions de 
demandes par an dont 18% de l'6tranger. Ce service met Sl la 
disposition des utilisateurs 3 niveaux de recherche : 
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- En utilisant son propre stock documentaire. 
- Par la demande de recherches suppl6mentaires 
dans les collections d'autres bibliothdques par les catalogues 
collectifs. 
- Extension des recherches d'identification k des 
bibliothSques 6trangdres. 
Ses collections sont organis6es sp6ciale-
ment pour la fourniture de documents. En 1977/78, elle a regu 
de 98 pays, 414 000 demandes dont 89% ont 6t6 satisfaites par 
1*International photocopy Service. Cela repr6sentait d6ji une 
augmentation de 10% par rapport h. I'ann6e pr6c6dente. Ses plus 
gros clients sont dans l*ordre dScroissant : les USA, le Japon, 
la Fi*ance, 1'Espagne, 1'Italie et la Belgique (1). 
Le tavix de satisfaction est trds 61ev6 
puisque ce service de Pr§t de document satisfait pr6s de 95% 
des demandes du Royaume-Uni ; 10% des demandes sont satisfaites 
en utilisant les fonds des bibliothdques avec d6p6t 16gal et 
60% des demandes satisfaites dans les 48 h grdce h 1'abandon . 
des services postaux et la mise sur pied d'un service de mes-
sagerie qui lui est propre. On peut s'adresser k la BLLD 
pour les livres, les articles de p6riodiques, les publications 
officielles anglaises, d'organisation internationales 
(UNESCO, OCDE,..*) etc. Elle poss^de en plus xm catalogue cor-
respondant &. ses fonds et k celui des autres bibliothdques. 
C'est le syst^me de Pr§t et d'acc6s aux documents lesplus effi-
cace, qui r6pond k la majorit6 des demandes qui lui sont adres-
s6es tout en faisant figure de Centre National de Pr6t. Son 
budget de fonctionnement 6tait d'environ 50 millions de livres 
sterling en 1977« 
1°) - Les commandes £. la BLLD : 
a) - la voie postale : 
Chaque client doit acheter des carnets de 
bulletins pr6imprim§s d. son adresse, pour les pr@ts et des 
1) - The British Library Lending Division en 1977/78, in 
"Interlending Review",(1978),6,N°3,p. 77. 
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carnets de coupons pour les photocopies. Les bulletins de la 
BLLD sont en 3 volets : 
- le volet A est conservS par le demandeur 
- les volets B et C sont envoy6s k la BLLD 
b) - Par voie T61ex : 
Le client qui veut faire ses demandes par 
T61ex doit s'inscrire comme T61ex User et regoit k cet-:effet 
un numero d'usager et fournir par ailleurs des 6tiquettes auto-
collantes imprim§es k son adresse puis ouvrir un compte per-
manent de vignettes qui est tenu k jour par la BLLD. 
Les demandes T61ex qui arrivent sur les t616scrip-
teurs de la BLLD sont reformatees sur des bordereaux grSce k 
une liaison entre les tilSscripteurs et le mini-ordinateur 
PDP 11 (8 lignes T61ex y aboutissent). Le PDP 11 effectuera 
bientdt des contrdles automatiques de zone avec correction ma-
nuelle possible par terminal k 6cran en conversationnel. Les 
r^ponses de la BLLD par T61ex peuvent d6sormais se faire aussi 
par ordinateur qui identifie les destinataires grSce au fichier 
des abonn^s et envoie le message automatiquement. 
c) - Commande par ordinateur : 
La BLLD a pass§ un contrat de fournitures 
des documents avec le" NLM et le Center for research Libraries-
(CRL) k Chicago. Blle interroge les fichiers qui lui sont des-
tin^s et les vide sur son mini-ordinateur. 
2°) - Le Traitement des demandes : 
Les demandes Telex ne b£n6ficient d'aucun 
traitement particulier. Les bordereaux B et C sont tri6s k 
leur arrivee par des library assistants qui les orientent vers 
les magasins sans aucune v^rification, sauf pour les demandes 
peu nombreuses de documents anciens qui ont peu de chance 
d'@tre en stock. 
Arriv^es dans le magasin correspondant, 
les demandes sont tri6es par ordre alphab6tique et cherch^es 
sur les rayons. Quand un article est trouv6, on d^tache du 
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volet B, la partie gomm6e qui porte 1'adresse et servira & 
l'exp6dition du volume ou des photocopies. Dans le cas de l*en-
voi d'un volume, le volet B est joint au volet C dans une carte 
fantdme (type filmorex) qui remplace le volume sur les rayons 
jusqu'di son retour. Les fantOmes sont en plastique de couleur. 
Chaque couleur a une signification qui permet de faire un r6-
collement rapide des prdts qui ne sont pas rentrds. Dans le cas 
des photocopies, le vol'et B accompagne le document au service 
de photocopie. 
Pour les documents qui n*ont pas 6t6 trou-
v6s lors du 1er passage en rayon, on essaye de les identifier 
k l»aide de 1'index, par cdtes, auteurs..; du fonds de la BLLD. 
Si le volume est sorti en pr6t ou en service de photocopie, les 
deux volets de la demande sont mis de cdt6 pour §tre retrait^s 
plus tard. Cependant, si une 2dme interrogation s'est av6r6e 
vaine, on a alors recours tout un arsenal de catalogues pour 
un contrdle bibliographique. Pour les pdriodiques, on recherche 
les articles dans le catalogue g6n6ral des titres de p6rio-
diques en stock qui comporte de nombreuses indications de chan-
gement de titres, de filiations et ce n'est qu'ensuite qu'on 
utilise les outils bibliographiques classiques ; il en va de 
mSme pour les ouvrages. 
S'il s'av6re que le document n'est pas & la 
BLLD, celle-ci peut le rechercher dans des bibliothdques du 
Royaume-Uni, grSce aux diff&rents catalogues collectifs (sauf 
pour les demandes T61ex qui ne sont satisfaites que sur son 
propre fonds et mSme k l'6tranger.) Sur sa demande de pr@t, 
1'empruntevir aura k indiquer cette possibilit6 en sp6cifiant : 
X Search (sur le f onds de la BLLD), Y search (h. rechercher . 
dans les bibliotheques du Royaume-Uni) ou Z Search (Si recher-
cher k l'6tranger). 
La photocopie est faite soit & partir des 
microcopies, soit directement en xdrocopie (les microfiches ne 
sont pas pr@t6es). Le volet B du bulletin de pr§t est photo-
copi6 avec la I6re page pour identifier la commande. Les de-
mandes de microcopies sont trait6es de la m@me mani^re que les 
demandes de photocopies. 
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.Cette organisation de fourniture du docu-
ment est tr6s performante essentiellement parce qu'elle a 6t6 
congue uniquement pour cela, en fonction d'une analyse pragma-
tique des besoins. Elle n'est en rien comparable & ce que pour-
rait dtre une bibliothdque quand bien mfime celle-ci.voudrait-
elle offrir un service identique. V&ritable centre national de 
Pr6t servant d'interm^diaire entre les utilisateurs et les do-
cuments, elle est ci lapointe du progrds par l^utilisation et 
la rationalisation des techniques de recherche documentaire 
dont elle fait bon usage. 
Le R6seau Canadien : 
/ 
Dans ce cas, le chercheur ou la bibliothd-
que consulte un catalogue collectif imprim6 ou interroge un 
fichier automatis^ et s'adresse directement k la bibliotheque 
qui dStient le document. L'exemple du r6seau des bibliothdques 
du Canada est h cet 6gard frappant. 
Ce r^seau est fond6 sur le partage des res-
sources en 3 61ements : 
- un r6seau bibliographique reposant sur la base des 
donndes compil6es par la BN du Canada qui offre un service 
d*interrogation en conversationnel : CAN/OLE. 
- un r6seau des ressources compos^ par les fonds 
des grandes biblioth^ques, les bibliothSques f6d6rales et la 
BN. 
- un r6seau de communications par poste et par 
navette : le "Document delivery Service", et un systdme de 
transmission de 1* information en particulier le r6seau T61ex 
et le syst^me de commande en conversationnel CAN/DOC. 
II y a actuellement 180 centres CAN/OLE 
au Canada ou se font des interrogations des bases de donn6es 
en conversationnel et sur profil. Mais il n'y a que 10 centres 
qui offrent le service CAN/DOC. CAN/DOC est un systdme d§riv6 
de CAN/OLE qui permet de communiquer des documents en conver-
sationnel, g6n§ralement aprds les avoir identifi6s lors d'une 
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interrogation bibliographique. Cependant, seuls les articles 
contenus dans la base du "CANADIAN National Union Catalogue" 
peuvent 6tre ainsi command6s (1)• 
La commande est imprim§e au centre de calcul sur 
bordereau de prdt inter qui est envoy6 la bibliothSque dont 
on a la looalisation. Le traitement de ces demandes se fait 
naturellement, mais avec les avantages suivants : 
- localisation juste puisque indiqu^e automatique-
ment. 
- le document est toujours disponible pour la re~ 
prographie. 
- le format des r6f6rences bibliographiques est 
identique k celui de la BN et trds lisible. 
- la cdte des bibliothdques est d6j& imprimSe sur 
le bordereau. 
- le risque d*erreur bibliographique est rdduit. 
CAN/DOC satisfait environ 300 demandes par an, ce 
qui correspond k 3% des demandes adressdes k la biblioth^que 
nationale du Canada. 
Le-Cas Francais : 
Situation g6n6rale  du Pr6t et de la coop6ration en 
France : 
En France, s'il est possible de localiser 
les ouvrages Strangers grSce au C.C.O.E. cr6§ par la D.B.L.P. 
en 1952 pour informer les biblioth^ques frangaises sur les 
ouvrages 6trangers existant en France depuis cette date afin 
d'orienter les demandes de Pr6t inter, il n*en est pas de-
m§me pour les ouvrages frangais, les documents de la produc-
tion 4ditoriale, les fonds des bibliothdques frangaises. La 
centralisation, la vie nationale k Paris et la richesse des 
bibliothdques p.airisiennnes font que la coordination et la col-
laboration se sont plus d6velopp6es dans la capitale qu'en 
1) - LUPOVICI (C).— Acc6s aux documents k disltance.- Villeur-
banne : ENSB.1979.- p. 16-17 (pr le principe du systdme). 
- 35 -
Province jusqu1^ ces dernidres azm6es. La coop§ration entre 
bibliothdques frangaises n'a pas 6t6 6pargn6e par ce courant 
et le Pr6t inter au niveau national en a 6t6 mcurqu§« 
Cependant, les bibliothdques d'6tude 
6teint des 616ments essentiels des r6seaux documentaires natio-
naux, elles coopdrent entre elles et aussi avec les autres 
types de bibliothdques. Blles participent (les BU notamment) 
trds activement aux catralogues collectifs et au pr@t entre 
bibliothdques dont elles sont les principales pourvoyeuses et 
les principales clientes (plus des 3/4 des transactions effec-
tu6es en 1975)# Plus largement encore, elles sont des relais 
privil6gi6s au sein des r^seaux internationaux de diffusion de 
1'information scientifique et technique, dont la mise en place 
a 6t6 possible gr&ce h. 1'informatique documentaire. 
L1 A.U.D.I.S.T. (Agence Universitaire de 
Documentation et dflnformation Scientifique et Technique) cr66e 
en Septembre 1978 a §t§ chargSe de la modernisation du rdseau 
documentaire universitaire (en France) et notamment de 1'auto-
matisation et de la coop^ration entre les organismes documen-
taires relevant de l»ancien Minist&re des Universit^s. Ceci, 
en cr6ant et en d6veloppant des bases de donn6es bibliographi-
ques et des banques de donn6es ainsi que les moyens rationnels 
de diffusion de la documentation primaire. Dans ce cadre, les 
Bibliothdques Centrales d^Universitds sont appel^es & jouer un 
rdle primordiale dans la diffusion de la documentation primaire 
au prix d'une spScialisation de certaines dfentre elles, plus 
particuli&rement charg^es d^assurer la couverture documentaire 
aff^rente & leur sp6cialit6. 
Bn matidre de signalement et de localisa-
tion des documents, les BU ont r6alis6 pour les periodiques des 
catalogues collectifs automatisds. Trois systdmes coexistent 
actuellement : A.G.A.P.E (Application de la Sestion Automatisee 
aux P6riodiques) (1), C.P.I (Catalogue collectif des PSriodiques 
Informatis6 de l'Is6re) (2), I.P.P.E.C. (inventaire Permanent 
des P&riodiques Etrangers en Cours). Cet inventaire comprend 
1) - Cf. Bull. Bibl. France, Paris, t.25,N°11,1980.- p. 519-531. 
2) - Cf. Bull. Bibl. France, Paris, t.25,N°11,1980.- p. 533-538. 
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plus de 15 000 titres de p&riodiques 6trangers, oiX ii ne 
figure aucun p^riodique frangais puisque ceux-ci se trouvent 
& la BN, oti le dit inventaire est tenu k jour. Le service de 
l1IPPEC r6pond aux demandes de renseignements sur Vemplace-
ment des p6riodiques 6trangers. 
L'Audist (devenue la MIDIST puis la. DIST 
en 1981) 6tudie actuellement la fusion de ces 3 systdmes en 
un catalogue collectif'automatis^ unique, rSutilisant les 
donn^es d6jd. entrdes. Ce catalogue poss6dera tous les titres 
de p6riodiques existant dans les BU frangaises et pourra 8tre 
interrogS en conversationnel. 
"La cr^ation d»un centre national de Pr§t 
(C.N.P.) et aussi d»atelier de reprographie, puis la mise en 
place de T61ex favorisent le d&veloppement du Pr§t inter 
bibliotheque (pr@t de documents ou photocopies d1extraits) en 
raccourcissant consid&rablement les dSlais d'obtention du do-
cument. 
En matiere de recherche bibliographique, 
il convient de noter que 29 Bibliothdques centrales d*univer-
sit^s sont dejd. dot^es de terminaux qui permettent k leurs 
usagers, enseignants et chercheurs notamment, d*acc§der & des 
bases de donn^es scientifiques et m£dicales et d1interroger 
les banques de donn^es. 
Le C.N.P. en France : (1) 
L'idee de base de la cr6ation d'un tel 
centre est que les bibliothSques actuelles, BN comprises, ne 
peuvent poss^der la totalit^ de la production scientifique et 
satisfaire sur leurs fonds toute leur clientSle. M@me si les 
credits doublaient, ils seraient insuffisants et l'on ne peut 
envisager que chaque bibliotheque regoive les 5000 titres de 
revues courantes que possdde par exemple la BLLD. 
* 
1) - Pour ou contre le CNP/to. Chauveinc.- In "ABF",nov. 1979, 
N°104,p. 169. 
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Toutes les 6tudes statistiques, qu»elles 
soient faites par la BLLD ou par les am6rieains (2), montrent, 
chiffres en main, qu'un centre unique est plus rapide (il ne 
fait que cela), plus efficace (certitude de la demande) et plus 
6conomique que tout autre syst6me. Parce qu'il ne fait que pr6-
ter ses collections, parce qu*il simplifie ses proc^dures, un 
centre unique a un rendement sup6rieur k tout autre organisme, 
car toutes ses collections tournent plus:vite. II a aussi une 
souplesse d1adaptation & la demande qui lui permet deesuivre 
1» Svolution du Prdt interbibliothdque. A condition toutefois 
que ce soit pour certaines collections et dans certains domai-
nes. De plus, ses collections sont toujours disponibles car il 
n»y a pas de lecteurs. 
Les chiffres ci-dessous font apparaftre 
en France un 6norme dSficit documentaire qu'il s*agit de com-
bler (150 000 prSts au lieu de 2 500 000). 
Conception du C.N.P. : 
0rganis6 comme un magasin de vente par 
correspondance et d6charg6 des lecteurs locaux pour se consa-
crer uniquement au PrSt interbibliotheque, il pourra, pour les 
documents qui le concernent, arriver k un service rapide (repri-
se dans la journ6e) et 6conomique (se rapprochant des 10F). II 
apportera aussi, ce qui est capital, une simplification du cir-
cuit en ce sens que les demandes•pourront lui Stre envoy^es 
(au d6but par la poste, puis par t61ex et par ordinateur ensuite) 
directement, sans recherche ni consultation de r6pertoires, et 
sans ces passages de bibliothdques & bibliothdques longs et pas 
toujours fructueux. 
Missions du C.N.P. : 
- poss6der la totalit6 de la production 
frangaise d. partir d'xme certaine date afin de satisfaire les 
demandes 6treuigdres. Chaque pays a la responsabilit6 dans le 
1) - Effective access to the periodical literature. A national 
programm. April 1977.- Washington : National Commission 
on  Librar ies  and  Informat ion  Sc ience ,  1977«  
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cadre de l'UAP de sa production et un exemplaire de tout do-
ment frangais doit 6tre disponible pour le pr@t k !•6tranger. 
Une adresse unique, clairement 6nonc6e sera pour les biblio-
thdques 6trangdres une simplification 6norme. 
- pr6ter aux bibliothdques frangaises la 
documentation 6trang6re. C'est en ce domaine que des choix 
clairs et difficiles doivent 6tre faits car il n'est pas ques-
tion que le centre puisse avoir tout, tout de suite. 
En fonction des enqu6tes mendes par la 
DICA sur.le pr6t interbibliothdque en France, les priorit6s 
suivantes seront assign6es au C.N.P. ; 
1°) - Les p&riodiques mSdicaux : 
La mSdecine repr6sente 51% du pr6t en 
France, avec une majorit6 de p6riodiques (75%)• C'est donc 
un domaine dans lequel le centre peut avoir une efficacitd 
maximum rapidement. De plus, c*est im domaine facile d. couvrir 
puisqu'i-1 repr^sente 2 3000 titres de revues courantes. 
(Enqu6tes Archimbaud et Gachon). On peut donc envisager avec 
un credit raisonnable, 11abonnement k ces titres. 
Les bibliothdques sauront que pour les 
titres courants, le C.N.P. a tout. II ne faut pas craindre une 
certaine duplication des titres les plus usit^s, car la deman-
de justifie l*existence de plusieurs collections. 
2°) - Les Congrds scientifiques 
3°) - Les p^riodiques scientifiques 
4°) - Les thdses Strang6res 
5°) - Les rapports techniques 
6°) - Les monographies 
Ce centre pourrait jouer le rdle du d6p6t 
- 39 -
national, car il permettra d« assurer l^existence de tout do-
cxoment au moins en un exemplaire en France. II pourra ainsi 
permettre aux bibliothdques de se dSbarasser des collections 
encombrantes sans les mettre au pilon ; le centre 6tant char-
g6 d'en garder au moins un exemplaire (cf. CongrSs de l'ABF 
en 1978). 
GrSlce Sl cet organisme, le systdme de pr@t 
inter sera^efficace dans la mesure oti le nombre de prdt de-
vrait croitre rapidement pour atteindre les chiffres des pays 
europSens voisins (2 000 000 environ). Le C.N.P. s*appuiera sur 
les bibliothdques riches et anciennes avec lesquelles il pas-
sera des accords pour la fourniture des collections rStrospec-
tives qu*il ne pourra poss^der. Ce systdme axira 1'avantage-de-
laisser sur place, localement, une collection importante n6-
cessaire aux besoins courants, dforganiser un sei*vice qui 
prenne en charge une part importante et difficile du pr@t 
interbibliothdque en lib&rant les bibliothdques et en leur 
permettant de se consacrer totalement k leur clientdle locale. 
Ceci permettra d'aboutir & une v^ritable 
ripartition des charges et a une collaboration efficace entre 
les organismes existants et le centre charg§ du pr§t courant. 
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C0NCLUSI0N 
A travers cette Stude, on s*apergoit que 
les progrds technologiques en matidre de recherche documentai-
re ces 20 dernidres ann6es ont apport6 d'incontestables chan-
gements dauis le traitement et la diffusion de 1* information : 
catalogage automatis6, bases et banques de donnSes, systdmes 
1616informatiques, fichiers lisibles en machine, interrogation 
11 on line"... mais aussi 1' 61aboration des r6pertoires comme 
les_catalogues collectifs donnant des indications pr6cises sur 
les ressources documentaires. Ces progrSs techniques ont con-
tribu6 et contribuent, d*ores et d6j&, k transformer la vie 
des bibliotheques et des centres documentaires dont le d6velop-
pement est li6 au destin du document lui-m@me et de 1'informa-
tion en particulier. 
Les systemes d'information ont eu pour 
effet de stimuler la recherche et la dynamique du Prdt inter-
bibliotheque et l'acc6s & 1*information mais aussi de r6sou-
dre les probl^mes qui se posent (cit6s plus haut). Le d6velop-
pement de nouvelles technologies de recherche de•11information 
a appel6 in6vitablement 1'adoption de nouvelles technologies 
de stockage et de communication. Aux Etats-Unis, la plupart des 
r6seaux de biblioth^ques sont de vieux usagers de t§16type, de 
t£16copie mais certains ujtilisent un syst^me de commande auto=--
matique par terminal d'ordinateur (instrument constitutif du 
r6seau de P.I.B.). Le catalogue collectif permet de jeter les 
bases d'une organisation rationnelle du prdt interbibliothdque 
et une utilisation pouss6e des fonds des Bibliothdques. Cela 
s'est remarqui par sa cr6ation dans plusieurs pays (Suisse, 
Allemagne f6d6rale, Grande-Bretagne, Scandinavie...). En 
France, par contre, le r6seau d1 accds aux docximents n'est que 
virtuel (si l'on excepte 1*exp&rience d*implantation du t61ex 
dans les bibliothSques m6dicales dont le r6seau est loin d'@tre 
achev6, il n'existe aucune organisation structur6e)-k part 
quelques 6bauches de catalogues collectifs comme les systdmes 
1) - P.I.B. = Pr@t InterBiblioth6que. 
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AGAPE et CPI qui constituent de v6ritables chefs d'oeuvres. 
II y a m-anifestement encore bien des pro-
bldmes & r^soudre et de mesures & prendre (au niveau des ins-
titutions Bibliothdques que ce soit dans les pays d§velopp6s 
autcmt que dans les pays en voie de dSveloppement oiX ces der-
ni^res sont encore au sttade du balbutiement.)..pour que l*on 
puisse tirer pleinement parti de la masse d'informations que 
ne cessent de produire nos diverses activit6s de recherche et 
de d6veloppement. L'avenir des Bibliotheques d'6tude et de 
recherche - BU, BS, BN - semble bien 6tre engag6 vers la pro-
motion, la dynamique systimatique des ressources documentaires 
dont elles disposent. II est k pr^voir qu'au cours des pro-
chaines annees des progrds sensibles seront r£alis6s vers la 
solution de ces problemes, non seulement k 116chelon national, 
mais, on peut Vesperer, k 1'6chelon international, d'une fa-
gon qui profitera cl toute 11 humanit§ ; car, ce qui est stir, -
c'est que la recherche et la fourniture de documents coCltent 
cheri Le cotlt des nouveaux services de recherche et d1 accds 
aux documents est lourd pour un 6tudiant ou un chercheur. Le 
probleme est donc de savoir qui doit payer, 1'utilisateur ou 
la collectivit6 nationale ? 
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PXOB 0151 
Fuclear  data .Sect ion (O.S.A. ,Hev Tork) .  Deienu :  Huclear  data .  Sect ion 1 .  Tables  .  
* 1,1965-4,1968 <SSp Pbysique> 
Hnclear  data .  Sect ion A.  Tables .  (U.S.A. ,Hew lorkj .  Sui te  de :  Hoclear  la ta .  Sect ion A . 
3  Deveou :  Muclear  data  tables .  
*  5 ,  1 969-9,  19 7m°3 <SSp Physique> 
Huclear  f la ta .Sect ion P.  (O . S . A . , H P V  Torkj  .  Suite  de :  Suclear  data  s txeats .  Devenu :  
Nuclear  data .  Sect ion B.  Current  sbeets  .  
* 1,1966-2.1967/68 <SSp Physique> 
Nuclear  data .  Sect ion B.  Current  sheets .  (D.S.A. ,*ev Torkj .  Sui te  ie  :  Muclaar  data .  
Sect ion B.  Peveou :  Huclear  data-  sheets .  
*  3 ,1969-5,1971 <SSp Physiqne> 
Nuclear  data  sheets .  (O.S.A. ,  Hev Torkj„  sul te  de :  Muclear  data .  Sect ioa B.  Current  
sheets  . ,  
*  6 ,1971-  <SSp Physique> 
Kaclear  data  tables .  (O.S . A . ,  Hev Torkj .  sui te  4e :  Huclear  data .  Sact ioa A .  Tables .  
Cevenu :  Atoaic  data  and nuclear  data  tables .  
*  9,1971 n°f l -11,1973 <SSp Physique> 
Nuclear  enqineer inq.  (Grande-Bretagne,  Londresj  .  Devenu ;  l laclear  engineer ing 
internat ional  Absorbe :  Nuclear  pover .  
*  1,1956-12,1967 <PP.233> 
Nnclear  engineer ing internat ional .  (Grande-Bretagne,C.oadresj  ISS9 :  0029-5507 .  Suite  de 
:  Buclear  engineet ing .  
* 13,1968 n°150-18,197 3 ( lac . )  <FP.233> 
Nuclear  Eusion.  (Autr iche,  Viennej .  
*  11,1971-  <SSp Physique> 
Nuclear  industry.  (CJ.S.A. ,New Torkj  .  Sui te  de :  Forna aeao .  
* 1963-1965 
Nuclear  mstruaents .  (Pays-Pas,Aasterdaa)  ;  Devenu :  «uclear  instrneents  md sethods.  
*  1 ,1957-3,1958 <SSp Physique> 
Nnclear  ins t ruaents  and aethods.  (Pays-Bas,  Aasterdaa^ ISS8 :  0029-554X .  Suite  de :  
Nuclear  mstrueents .  
* 1 ,1959-  <SSp Physique> 
Huclear  physics .  (Pays-?as ,  Aasterdaa; .  Derenu par  ss iss ioa :  Huclear  physics .  A  ;  B. 
*  29,1962-89,1966 <CaP.62> 
Nuclear  pbysics .  A.  (Pays-Pas,Aasterdaaj  ISSH 
Nuclear  physics  .  
* 90,1967-  <CaP.62 SSp 3 ans> 
Fuclear  physics .  B.  (Pays-eas ,Aasterdaaj  ISSH 
Nuclear  physics  .  
* 1,1967-  <CaP.63 SSp 3 ans> 
0029-5582 .  Snita  par  sciss ion de :  
0029-5582 .  Suita  par  sc iss ioa de :  
Nuclear  pcver .  (Grande-Eretagne,  LondresjAbsorb* par  :  Huciear  engineer iog .  
•  3,1958 n°29-8,1961 n»8S ( lac . j  <PP.406> 
Nuclear  science abstracts .  (O.S.k. ,  oak Ridgej .  Sui te  de 
docunen t s .  
* 4,1950- <5Sp Physique> 
Nuclear  science and engineer ing.  (O.S.A. ,  Nev Tork; .  
*  1,1956-30,1967;35,1969-49,1972 <FP.224> 
Nucleic  acids  abstracts .  (Grande-Bretagne,Londresj  .  
* 1,1971-  <SSp Eiologie> 
Nucl*lec.  (Par is j .  
*  1959-1966 
Nucleonics .  (O.S.A. ,  Nev Tork)  .  
*  1 1 , 1 9 5 3 - 2 5 , 1 9 6 7  < C a P . 1 1 7 >  
Abstracts  of  leciassif led 
Hul l  l l i h l .  / ' r t ince ,  Paris, i 25. n" 11. 1980 
